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L:eniseignentient liu d.sini à UlEXpostioni plus modestes des écoles le dessin, et mhme des .îcoles
primaires.

Nos nmalheurs publics arrêtèrent un instant le cours de
. ces utiles travaux. La société les reprit en 1873. DeuixDe toutes les branchîes obhigatoires ou facuîltatives dlexpositions 1874 et 1876) eurent lieu encore ; mais on lel'eseigneent prinaire, le dessin est peut-être celle ¶lui remtîarqua avec regret, la partie scolaire n'y flgurait plus

se trouve le plus largement représentée ,at 1'lxpositioi dans les mémes proportions. D'une part, l'lnion centrale
u ni verselle.; Oni <leva it s'y, attendre. Ie iiit,-a1  ies pi i.-é4, '" i",il. î"il.oumvesell. Onderm, syattedre.Lensigne enatisaite des expériences précMentes, 'ie croyait pasdiu dessi i est hi base de liéducation artistique des pl«Mes, utile de les renouveler encore; d'autre part, une modifi-
et rette éducationl artistique est ello menio la conition eîation apportée à ses programmes avait amené en i 1874
inispensl.le ur prospérité industrille. . la désertion de p:ès de la moitié des étoles qui avaientCette verité, constatée djà tant de fois, reo:t une jusque;là pris part a ses concours.
nouvelle onlirmnation danîs ls galeries du C uam p de- Tourous est-il que dès 1869, l'//nion centrale avait plrs. Pour sci covamert, il stillr t de jeter un euoip formuler, dans un congres international, une série ded'i sur les productionsls plus rema:quables de 1in vieux qui tous tendaient à une réforme absolue dedustrie ar'tistnie et de ,arcourir ensue les alnuns de l'enseignemnt de l'art dans tous ses degré's. La nécessitédessin provenant les étal disseIeits scolaires. On remart fle cette réforme était sentie paîr tons. Best:dit î la fairequera deas ieux cotis une certaine analogie de tendances passer dans la pratie.et aussi une proportion réelle entre les progrès aceoinplis. pans ce a , trois e bres de l'Union centrale, MILde laisserai volontiers à d'autres plus, habiles le soin Sauvageot, Raciner et Louvrier de Lajolais composèrentde traiter cette question dans tonte son étendue ; un gros une srie de 86 modèles en relier destinés aux écoles
vohime ny sui lirait pas, et je mue contenterai de rfe ici primaires professionnelles et supérieures. L'édition enune revue raplde (le ce que notre lxposition peut presen- a été faite par la maison Delagrave. Cette charmante
var de plus saillant au double peint de vueý des méthodî.s petite î'ollectioi se trouve ein ce monent sous nos veux,et les travaux d'élèves. . car nous voici arrivés en fade de l'exposition Delagrave(oinunenons par la section franiaise. Les mêmes modèles se i etrouivent encore dans le matérielbexpositon selaire française compre nd lIdeux parties d'enseignement. du collège Saintelarhe, et dans l'expobien distinctes l'exposition diu iinnistère de l'instruction Sition spéciale de l'Union.
pulîlique et <celle de l'enseignement libre ; dans la pre- Ile sera-t-il permis de hasarder une appréciation ?mwre, se trouvent réunis les travaux des maitres et des l;idée qui a donné naissance à ce luîsêc-recuel est exel
lèves le la plupart des écoles normales prinaires et lente ; il n'a manqié ses auteurs qu'un peu d'expérience

In n gimil nombre dVécoles des deux se.es; dans la d professorat. Les modèles sont exécutés dans desseconde, réduite à un espace beaucoip mlloii)te* 0, on a d" proportions tellement réduites qu'il >devient impossible
accumuler des methodes, des 'ollectiois de modèles, et de les utiliser nime pour une éltude individuelle. De
ds tavauux de toutes sortes, foumli par luds d& 2 nouveaux modèles édités aussi par la maison Delagrave

< l ilsis. ... . . tels que les animaux en bas-relier de 3. Rouillat, neDes deux cotés, je dois le dire, l'organisation fait présentent plus le mnéme inconvénient. Signalons encoregalemnt défan1t. Dans la classe VI uenseignement ici l'intéressante collection des reliefs Muret pon l'ensei-
libre), tout se trouve mélangé :.lecture, écriture, dessii, gnement de la géométrie descriptive, une collection degéographie, musique. On consoit combien un tel désordre douze organes de machines, un cours le lavis par
rend la visite le l'exposition laborieuse. Il est vrai que IL Litet.
lespace insullisantuont MM. les organisateurs pouvaient îif quittant l'exposition de I. Delagrave, l'une (les
l isposer leur a créé une dillicult irelle dont il faut teinir lus importantes du groupe scolaire, nous conduisons
comte-•••••••• le lecteur jusqu'au dernier salon de la classe VI, où nous

Ilendons-nous maintenant dans la section libre où se devrons nous arrter quelques instants.
trouvent exposées la plupart des méthodes qui ont cours Ici se trouve, parmi beaucoup d'aties objets, le cours
dans nos écoles françaises. élémentaiire de dessin publié par l'iUstitut des Frères des

Chemin faisant, et pour occuper utilement le lecteur, écoles chrétiennes.
je jetterai avec lui un coup d'oeil rétrospectif sur les
quelques années qui Viennent de s'écouler,

En 1861, iuelques honmmes dévoués à I cause dle la 2e
pr'osprité nationale, frappés des efforts faits à l'étranger
pour conquérir, dans le domaine de l'industrie artistique, Dans mon premier article, je me suis principalement
la place que nous réserve notre génie naturel, foidrent airété à l'lx position île l'Union centrale (les Beaux-Arts
une société à laquelle ils donnèrent nota Uuon cenurale appliqués à l'Industrie, et à celle des Frèes des Ecoles
des Benlu lx- iris appliqués à l'Iu)listrie. chrétiennes. le lecteur ne ni'en voudra pas. Depuis

Le but (le cette société était de diri'er et de iai ntenit quinze ans, j'ai suivi avec le plus vif intérêt les efforts
dans une bonne voie le goût iationaT de la France ; <le faits par ces deux grandes institutions pont' faire entrer
faire pr'édoiner le sentiment (lu heau dans toutes les l'enseignemnt du dessin en France dans la voie d'uni
crltions e l'ouvrier ' enfin d'encourager les el'orts et progrès réel ; et j'ai acquis la conviction Ilue sur ce
l'habileté progressiv e l'artiste et du fabricant. terrain un réle prépondérant leur est assur.

Les moyens d'action furent les suivants : création L'Union centrale possède ue force d'initiative consi-
'une bibliothèque et d'un musée d'art industriel, réunion dérable. Des talents très-variés, qu'elle a' su réuni,

de conférences et <le congrès et, surtout, organisatio, à joints au désintèressemen tIl plus absolu, lui ont acquis
des intervallesassez rapprochées,d'expositions auxquelles déjà une large ixtfluence qui s'étendra encore davantage,
seraient invités les pricipaux producteurs de Paris et a imesue quelle sera plus connue. Nos industries artis-
mne le la Frâncoentire. tu les et nos écoles d'art industriel n'auront qu'à s'en

Ces expiositionls Durent liait en effet avec un sucè filcier.
croissaut l 1801, 1863, 1805 et 1869. Dans chacune l'fnstitut dl es Frî's travaille dans une sphère plus
d'elles, à côté des chefs-d'ouvre de 'ar't moderne et de modeste; nais il se compose de milliers d'établissements
l'art ancien, une large place était réservée aux travaux qui out entre eux une liaison étroite et reçoivent une


